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discontinue du paramètre /, |^r exemple, la fnnetion
et il est clair que, dans <*e dernier cas, .r v;'iriera 1res sensiblement, en ]ias-«i»î d'une valeur très petite l\ une valeur très grande, si le paramètre /, en demeurant très voisin de zéro, passe du négatif au positif.
Pour que l'on soit assuré que la racine .r, considérée comme fonction du paramètre /, reste continue clans le voisinage d'une valeur particulière attribuée à ce paramètre, il suffit que le premier membre
de l'équation donnée  reste  lui-même fonction   continue des  deux
variables .r, /, dans le voisinage de la valeur particulière de /, et de la valeur correspondante de «r. C'est ce que je démontre, en m'appuyant sur un théorème que j'ai donné dans un Mémoire présenté à l'Académie de Turin le 27 novembre i83i. De ce théorème, qui détermine, pour une équation algébrique ou transcendante, le nombre des racines réelles ou imaginaires assujetties à des conditions données, je déduis immédiatement la continuité de la fonction de t qui représente la racine x de l'équation donnée entre x et /; et j'en conclus, par exemple, que si, celte équation étant réelle, plusieurs racines réelles égales viennent à disparaître, elles se trouveront généralement remplacées par un pareil nombre de racines imaginaires.
Le § I du présent Mémoire est relatif à des équations entre x et / de forme quelconque. Dans le § II je considère des équations d'une forme particulière, savoir celles qui fournissent immédiatement la valeur de / en fonction de «r. Parmi les équations de ce genre, on doit surtout remarquer celles qui donnent pour t une fonction réelle et rationnelle de x. Une semblable équation, résolue par rapport à a% ne peut avoir constamment toutes ses racines réelles, pour une valeur réelle quelconque de /, que sous certaines conditions, dont l'une est que les degrés des deux termes de la fraction rationnelle soient égaux, ou différent entre eux d'une seule unité. Les autres conditions consistent en ce que les deux ternies, égalés à zéro, fournissent deux nouvelles équations, dont toutes les racines soient réelles et inégales,et la nature des diverses modifications que les formules doivent subir suivant la nature des             elle
